






































































274 PSYCHt 

LE PHEDON 

De tous les dialogues de ·Platon, di~ciple el 
ami de Socrale (IV" siede avant notre erei, 
peut-etre meme de tous les ouvrages de l'anti­
quite, le Phedon est celui dans lequel les ques­
tions relatives a la nature et a la destinee de 
l'am~ sont traitccs le plus a fond. 

La position des interlocuteurs, le lieu et les 
circonstances de la sccne ajoutent a l'interet du 
debat et Je renden:t plus solennel ; il est entoure 
d.i quelques-uns de ses disciples et il s'entretient 
avec eux pour la derniere fois : ou plutot Socra-

\ te a ccsse de viyre, il a suhi la sentence inique 
portee contre lui par les Atheniens, et Phedon, 
son disciple, qui etait present a sa mort, raconte 
a d'autres disciples du sage philosophe ses der-

• niere paroles et sa fin. 
Tel est· le plan de ce celebre dialogue de Pla­

ton un~versellement admire par toutes. les gene­
rations de poet.es et de philosophes qui ont illus­
tre l'esprit humain. 

Le jour fatal arrive, plusieurs disciph de So­
crate se reunissent dans sa prison. Pla'°n, alors 
malade, n'avait pu se joindre· a eux. Socrate 
avait conserve sa serenite et son enjouement ha­
bituels. Quelques paroles furent echangees sur 
le devoir que nous avons tous de ne pas quitter 
la vie contre Ja volonte de · Dieu, c' est-a-dire 
avant que Dieu lui-meme ne rnJus en retire. Puis 
I' objet de I' entretien s' agrandit.. 

Quels sentiment.s un homme qui" a passe sa 
vie dans I' etude de la philosophie doit-il eprou­
ver a l'heure de la mort ? 

- II doit etre plein de confiance, repond So-
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crate -; il doit fermement esperer que dans une 
autre vie, il trouvera le bonheur. Les motifs rai­
sonnahles de cet espoir, les voici : 

La mort consiste dans la separation du corps 
et de l'ame ; mais separer l'ame du corps n'esl-ce 
pas le but de la philosophie ? La philosophie ne· 
consiste pas a rechercher les plaisirs sensibles, 
ni les hiens exlerieurs, mais a connailre la ve­
rile ; or la verite ne nous est hien connue qu'au­
lant que nous sommes degages des sens, et que 
notre pensee peut se contempler elle-meme dans 
loule sa purete. Le corps nous suscite mille ohi,­
tacles par la necessite ou nous sommes d 'en 
prendre soin : il nous etourdit, nous aveugle ; 
il nous remplit de desirs insenses et de crainles 
chimeriques ; il elend un voile entre la verite et 
rtous. En separanl l'ame du corps, la mort la 
purifie et I' aff ranchit ; eile la rend a elle-meme ; 
eile nous met en possession des hiens veritables 
que nous cherchons si peniblement ici-bas . 

. - Mais l'ame, separee du corps, oonlinuera­
l-elle d'exister ? 

- Oui, sans aucun doute, repond SoGrale ; 
et a I' appui de celle affirmätion il invoque plu-• 
sieurs arguments. Les contraires, dit-il, naissent 
des contraires. Le plus grand ne suppose-t-il 
pas quelque chose qui soit plus petit, le plus 
fort quelque chose qui • soit plus faible ? De me­
me la vie suppose la mort, et la mort snppose 
la vie. Lorsque l'ame est separee du corps, elle 
n'esl pas aneanlie, et ce que nous ,1ppelons le 
trepas n'est pour eile que la condition et le cC'm-• 
mencement d'une nouvelle exislence. 

Voici un aulre argument qui est un~ des lheo­
ri.es les plus caracteristiques du plalonisme : No-
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tre intelligence possede un certain nombre de 
notions qu'ell_e n'a pu acquerir dans les condi­
tions de la vie actuelle, telles sont la notion de 
l'egalitc en soi, celle de la beaute, celle de la 

. justice. Nous voyons autour de nous des _choses 
egales, mais non I' egalite ; des choses helles, 
mais non la beaute ; des actions justes, mais 
non la justice. D'ou nous viennent donc ces no~ 
tions ? Elles ne peuvent etre que des reminiscen­
ces d'une vie antcrieure, ou l'ä.me a pu con­
templer la justice, la beaute, l'egalite en soi. II 
suit de 1a que l'ame existait avant d'etre attachee 
sur la terre a un corps mortel. Par consequent, 
eile possede une vie propre, distincte de la vie 
du corps. ' 

• Voici un troisieme argument : Le Corps peut 
se dissoudre et perir, parce qu 'il est un assem­
blage de parties mobiles et changeantes ; tandis 
que l'ame, dont la nature est simple, echappe l 
la dissolution et a la mort. Immaterielle, im­
muable~ eternelle, eile se sert ·du corps comme 
d'un instrument qu'elle anime .. 

Un des interlocuteurs de Socrate lui objecta 
que l'ame n'etait peut-etre que l'harmonie des 
fonctions du corps, pareille au son qui s'echappe 
d'une lyre, mais qui cesse quand les cordes de­
la lyre sont brisees ; mais lni demande Socrate· 
une harmonie differe-t-elle des elements qui 1a 
produisent ? Peut-elle s'en distinguer ? Se met­
tre en opposition avec eux ? L'Ame ne se distin­
guc-t-elle pas du corps ? Ne· lui commande-t-elle 
pas ? S'il a soif, eile l'empeche de boire ; s'il 
a faim, eile l'empeche de manger ; eile contrarie. 
a tous moments ses inclinations, ses appetits, 
ses besoins. Elle e'st donc autre chose qu'une 
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harmonie, autre chose _que la relation de ces ele­
ments qu 'eile maitrise et qu 'eile gouverne : lors­
que les organes sont atteints par la mort, el!e 
peut leur survivre. 

Socrate developpe en faveur de· l'immortalite 
de l' Ame un dernier argument : 

Tous les etres ont chacuii leur essence propre 
qui exclut la nature contraire, a peu pres. com­
me le pair exclut l'impair et reciproquement.. 
Or, l'essence de l'ame est la vie ; ce qui la carac­
terise, c'est d'etre un principe_ de vie. Elle ex­
clut donc jusqu'a l'idee de la mort. ; eile est es­
sentiellement immortelle. 

Que dev1endra-t-elle quand eUe aura quitte le 
corps ? Socrate expose alors • les traditions des 
aucicns sur f;, destinee a venir de l'homme : il 
dec1it le sort contraire reserve aux hons et aux 
mechants, selon la croyance Commune. Tout se 
passe+il comme le vulgaire l'imagine ? L'affir-

. mer, serait faire preuve de peu de sagesse. lfn 
seul point est constant : c'est que FAme ne peri­
ra pas, et que celui-la peut attendre· avec con­
fiance l'heure de la mort, qui durant sa vie ter­
restre a tneprisc les plaisirs materiels, aime et 
recherche la verite, cultive la science. 

Tels sont. les points essentiels sur lesquels re­
posent les preuves de l'immortalit.e de l'a.me qui 
nous sont donnes par Platon. Ces arguments 
donnent l'impression de Ja conscience d'une ve­
rite des plus importantes qu'il importe de faire 
penetrer dans J'esprit des hommes, afin de les 
proteger cont.re de t.erribles calamitei-. 

La Grece venait de subir plusieurs siecles d'a­
gitation, d'abus tyranniques, que la sagesse du 
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celebre Solon, legislateur et poete n'avait pu 
eteindre. L'emprise poetiquc exercee par Solon 
sur le peuple versatile et leger d'Athenes n'etait, 
a vrai dire, que l'heureux moyen de faire accep­
ter par ses concitoyens les encouragements, les 
conseils et aussi les reproches merites : aussi 
son influence f ut-elle ephemere. De plus, la le­
gislation de Solon eonfiait aux capriccs du sort 
Jcs responsahilites de la magistrature, sans se 
soucier des vertus que reclame J' exercice de celte 
fonction . 

Tant i) est vrai, qu'a travers ,es siecles, J'his­
toire se repete en vertu de cet axiome que les 
memes causes produisent les memes effets .... 

Les ennemis de Socrale I' accusaient de- per­
vertir la jeunesse ! . . . . Son enseignement, di­
saient-ils, est une impiete envers les dieux de la 
patrie. 

Voici sa reponse : « La posterite se pronon~ 
cera entre mes adversaires et moi. Elle me ren­
dra cette justice que loin de songer a corrompre 
mes compatriotes, je n'ai songe qu'a les rendre 
meillenrs. Vous me renverriez ahsous a la con­
dition que je cesserais de philosopher ~ Je vous 
repondrais sans hesiter : Atheniens,_ je vous ho­
nore et je vous aime ; mais j' obeis a Dieu plutot 
qu'a vous ; et.tant que je respirerai, jene cesse­
rai de tenir, a ceux que je rencontrerai, mon 
langage ordinaire : Oh, mon ami, comment ne 
rougis-t.u pas de ne penser qu'a amasser des ri­
chesses, a acquerir du credit et des honneurs, 
sans t'occuper de ton Ame et de son perfection-
nement ». • 
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La noblesse de ses sentiments ne se dementit 
a aucun moment. 

« J'ai trouve, dit-il, qu'il etait mieux d'atten­
dre la peine que mes juges m'ont imposee, a 
laquelle ma patrie m'a condamne, que de m'e­
chapper et de ni'enfuir comme un esclave. » 

Le serviteur des Onze (juges) lui dit en lui 
presentant la cigue : 

« Tous ceux a qui j' apporte pareil message 
me maudissent ; mais t' ayant trouve le plus 
doux, le rneilleur de ceux qui sont venus dans 
cette prison, j'etais certain que tu n'es pas 
fache contre moi ; » puis il se detoume pour ca­
eher ses· pleurs. 

« Les disciples de Socrate fondent egalement 
en larmes. Lui seul e~t calmc et releve leur cou­
rage. « Voyez, dit-il, j'avais fait renvoyer les ' 
femmes et vous voici comme elles. Montrez donc 
plus de fermete. » . 

« A -leur demande de ses dernieres instruc­
tions, il leur repond : « Je n'ai qu'une recom­
mandation a vous faire, qu'uqe priere a vous 
adresser : C' est de ~ous conduire comme je vous 
l' ai conseille. >>· 

Apres cet hercfique et supreme temoignage 
rendu aux sublimes verites qu'il avait ensei­
gnees, Socrate expira et son ame s'eleva vcrs les 
imperissahles realites qui lui etaient familieres .. 

Par la serenit~ de sa mort, Socrate avait con­
firme la sagesse _de toute sa vie . 

... 
** 

La mort. de Socrate devait impressionner plus 
d'un esprit eleve ; Lamartine, entre autres,. lui 
consacra, dans un poeme admirable son enthou-
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siaste admiration. Voici en quels termes, il ex­
prime sa pcnsee dans ses CEuvres completeJ : 

« Le dernier jour de Socrate, dit-il, ne differe 
en rien des autres jours, sinon qu'il n'aura pas • 
de lendemain. Socrate continue avec ses arnis 
la conversation commencee la veille ; il boit la 
cigue comme un breuvage ordinaire ; il se cou­
che pour mourir comme il aurait fait pour dor­
mir, tant il est sdr que les dieux sont la, avant, 
a~res, partout, et qu'il va se reveiller dans leur 
sem ». 

* .. *Ir 

Apres le resume que nous avons donne, et 
avant de reproduire quelques passages 9u poe­
me de Lamartine, qu'il nGus soit permis de ci­
ter quelqlles te'Xtes originaux qui preciseront les 
caracteres essentiels de l'enseignement de So­
crate. 

Empruntons a Platon ce • que dit Socrate du 
sejour ,des ames, d'autant plus beau que les 
ames sont plus pures : 

« Que Dieu, que la. vie meme et tout ce qu'il 
« peut y avoir d'immortel ne perisse point, il 
« n'est personne qui n'en convienne, puisqu'il 
« est vrai que tout ce qui est immortel est impe­
« rissable P Ainsi, quand Ja mort frappe l'hom­
« me, ce qu'il y a en lui de morlel el de corrup­
« tible s'eteint et ce qu'il y a d'immortel se re­
« tire sain et ini;orruptible, cedant la place a 
« la mort .... S'il y a donc quelque chose d'im­
« mortel et. d'imperissahle, not.re Ame est de 
« cette nature. 

« Si l'ame est immortelle, il est juste de pen­
(< ser qu'elle demande a etre cultivee non seule­
« ment pour ce temps que nous appelons la 
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« vie, mais aussi pour le temps qui la suit, c'est-
. « a-dire !'Eternite. II serait dangereux de la ne-
« glig-er. Si la mort etait la dissolution de tout, 
« ce serait tout profit pour les mechants d'elre, 
« apres leur trepas, delivres de leur corps, de 
« leur A.me, de leurs vices ; mais, puisque l'A.-
« me est immortelle, eile ne peut se delivrer de 
<< ses . maux et se sauver qu'en devenant tres 
« bonne et tres sage, car elle n'emporte avec 
« elle que ses bonnes ou ses mauvaises actions, 
« ses vertus ou ses vices, cause de son bonheur 
« ou de son malheur eternel, lesquels commen-
« cent a partir de son arrivee dans les enfers. 
« Apres le trepas de chacun, Je genie qui a ete 
« charge de lui pendant la vie le conduit dans 
« dans un certain lieu ou il faut que tous les 
« morts se reunissent pour etre juges, afin que, 
<< dela, ils aillent avec le meme cond'ucteur au-
« quel il a ete ordonne de les conduire d'ici jus-
« que-la ; et, apres qu'ils ont re.;u dans ce lieu 
« les biens ou les maux merites et y ont sejour-
« ne le temps fixe, un autre guide les ramene 
« dans cette vie apres plusieurs revolutions de 
« siecles. Ce chemin ne ressemble pas a celui 
« dont Telephe.parle dans Eschylle : il est rem-
« pli de detours et de traverses .... Une A.me tem-
« perante et sage suit clone son guide et a cons-
« cience de ce qui lui arrive, tandis que :-:eile 
« qui est clouee au corps par ses cupidites, qui 
« a ete longtemps son .esclave et comme epri8e • 
<C d'amour pour lui, se trouve entrainee malgre 
« eile par le guide qui lui est assigne ; puis, 
« quand eile est parvenue a ce rendez-vous fatal 
« de toutes les ames, etant impure, les autres 
« hnes la fuient, eile erre dans un miserable 
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« abandon .... Au contraire, l'ame qui a passe 
« sa vie dans la purete, l'ame exempte de souil­
<1 lures, s'en va, • conduite par les dieux eux­
« memes et, avec eux, habiter les lieux de de­
« lices qui lui sont prepares .... 

« Une autre terre pure est en haut, dans le 
« ciel radieux ou sont les astres... tout y est 
« d'une infinite de couleurs en nuances eblouis­
« santes de vermeil et d'or, tout est parfait dans 
« dans cette terre parfaite et en rapport avec ses 
« qualites, eo sorte que ce spectacle grandiose 
« est celui des bienheureux. Avec l'air infini­
« ment p.ur qu'ils respirent dans l'ether, ils ont 
« des bocages sacres et des temples veritable­
« ment habites par les dieux, qui y manife~tent 
« leur presence par les oracles, les divinations, 
« les inspirations ou autres signes sensibles et 
« qui conversent avec eux. Ils conlemplent aus­
« si, sans aucun milieu, le soleil et les astres 
« brillants tels qu'ils sont eux-memes dans l'es­
« sem;e de ce qui les environne ; tout le resle 
« de leur felicite est dans cette proportion .... » 

* ** 
La sublirnite de ce drame, dont nous venons de 

rappeler quelques aspects de ses !lngoissantes pe­
ripeties, captiva l'auention de Lamartine jus­
qu'a enflammer son ame d'un enthousiasme 
d 'une exceptionnelle solennite. Ainsi que le fait 
remarquer un savant critique ( 1), Lamartine a 
considere la condamnation a mort du sage So­
crate, innocente victime de l'aveuglement et de 
la stupide cruaute de ses contemporains, comme 
le parallele annonciateur de cet autre drame, 

(l)M. Joseph ÜRStER, dans son reuvre : Le Phedon, de Pla­
ton et le Socrate, de 'Lamartme. 
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plus cruel encore, qui devait s'achever sur le 
Golgatha .... 

Socrate celebre en ces 
martine, l'1 mmortalite 
Cygne : 

vers., que lui prete La~ 
dans l'Apologrse du 

Les poetes ont dit qu'avant sa derniere heure 
En sons harmonie11x le doux l'!l{/Tle SP plf'11re : 
Amis, n'en croyez rien ! l'oiseau melodieux 
D'un plus sublime instinct fut doue par les dieux 
Du riant Eurotas, pres de quitler la riVP, 
L'äme de ce beau corps a demi fugitive, 
S'avan\!ant pas a pas vers un monde enchante, 
Voit ·poindre le jour pur de l'immorlalitr\ 
Et, dans la douce extase ou ce regard la noie, 
Sur la terre en mourant ene exhale sa joie. 
Vous qui pres du tombeau venez pour m'(~couter, 
Je suis un cygne aussi : je meurs, je puis chanter 

Allusion au genie de l'/ ntuition, qui assiste les 
ames pures : 
Vous le savez, amis, souvent. : des ma jeunesse, 
Un genie inconnu m'inspire la sagrsse ...... 
..... jamais ne m'abandonne, 
Toujours de son accent mon oreille resonne, 
Et de sa voix dans ma voix parle sf\ule .aujourd'hui 
Amis, ecoutez donc ! ce n'est. plus moi : c'esl lui 

Socrate veut parler, mais le froid du po1son 
l'oppresse : 
Quai I vous pleurez, amis ! vous pleurez quand mon ämi, 
Semblable au pur encens que la pretresse enflamme, 
Affran·chir ii jamais du vil poids de son corps, 
Va s'envoler aux cieux et dans de saints lransporls 
Sali1anl ce jour pur, qu'elle enlrrvil pcut-etre, 
Chercher· la v<•ritc, Ja voir et la connanre . 
Pourquoi donc vivons-nou~, si ce n'f>sl pour mourir ? 
Pourquoi pour la justice 1Ü-je aime de souffrir ? 
Pourquoi dans cet.lc morl. qu'on appPlle la vie, 
Conlre ses vils pPnchanls l11U.ont, quoiq11e asservie., 
Mon il.me avrc mrs sens a-l-elle combattu ? 
Sans la morl, mf's amis, que serait Ja vertu ? 
C'es\ • 1e prix du comhal la CMi>sle couronne, 
Qu'aux bornes d11 I& course un saint juge nous donne . 
•• ··········································•,•··············· 
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Qu'esl-ce tlonc que mourir ? Hriser ce nreud infiime, 
Let 11J11ll0re hy111en Je la terre UVL'C l'ilnw, 
Jl'un vil poids, a Ja lumLe, enfiu se deehurgl'r ! 
.\luurir n'cst µas 11ww"\, 11Les amis, v'est changer ! .... 

II r{-fule en ces vers eette objection : Mourir, 
c 'est souffrir, et souffrir est un mal : 
Amis, qu'en savons-nous ·? Et quand l'insllllll fa(al 
<:onsucr·t"• par Je sang commc 1111 grand sacrifirp 
Ponr ce corps immole serait un grnnd stipplice, 
N'l'sl-ee pus par un mal que toul !Jien est produit ? 
L'de sort de l'hiver, le jour sort de Ja nuit, 
üieu Jui-merne u uoue cette dernelle chaiue ; 
Nuus flim~s a la Yie enfunles uvec peine, 
Et c.:et heureux trepas, des faibles redoute, 
N'est qu'un enfantcmenl il l'immorlalilü. 

Une plainte s'eleve sur le seuil de la pr1son'. 
c'est Myrto, seconde femme de Socrate, qm 
vient 11ploree, avec ses deux enfants, pieds nus,. 
s'approche de lui en· pleurant et se jette avec eux 
dans ses hras. 
Socrate, en recevant ses eufanl!s da11s ses bras, 
ßaisa sa joue humide et lll.l parla tout bas : 

........ puis, offrant srs fils • aux diP11x : 
« Je [us leur pere ici, vous l'~tes dans les cieu:c ! 
h mcur·s, mais vous vivez i" 1/eillez sur feur en/ante ! 
Je les legue, 6 rlieux bons, a votre providence. » 

Le crime est consomme ! ... 
Un homme, messager de la sagesse eternelle, 

a librement sacrifie sa vie afin d 'affirmer par ce 
geste, - le plus solenne) qu'il soit donne a l'hom, 
me d'accompJir, - la necessite de subordonner 
nos facultes physiques aux facultes de notre Ame 
immortelle ; il a voulu, par cette sanction supre­
me, temoigner de la noblesse de notre origine et 
de notre destine. Peut-on attribuer au seul effet 
du hasard que ces facultes sublimes, veritables 
traits d'union, nous situent entre les_ ohscurites 
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de la matiere et les divines cla.rtes qui penetrent 
l'univers de leurs fecondes harmonies, si nous 
ne devons trouver en elles, par la collaboration 
voulue des facultes de notre arrie avec la Pensee 
divine, les lumiere et les forces necessaires a l'ac­
complissement de sa supreme volonte ? , 

La mort de Socrate a immortalise son enseigne-
ment. • 

La noblesse et la dignite du geste de ce heros 
nous ~uggere une idee dont nous ne pouvons 
nous defendre : c'est qu'il ait eu conscience d'ac­
'complir une mission divine a laquelle I' elevation 
habituelle de SO!} esprit le preparait. En plein 
paganisme, sa haute raison per~oit le « Dieu uni­
que », l' intervention providentielle de Sa volonte 
et, de la Justice distributive qui preside aux actes 
accomplis par les individus et les nations ! 

N'est-il pas permis de penser qu'il eut l'intui­
tion de la necessite du renouvellement de nom­
breuses immolations analogues a la sienne, et, en 
particulier, du Drame le plus epouvantable entre 
tous; dans le~uel l'Homme-Dieu s'offrait en holo­
causte afin d arracher l'humanite a l'infernale et 
egoiste barbarie qui la desolait. 

Depuis ce temps memorable entre tous ou ce 
crime lut consomme ! ... 

Combien d'autres infamies epo1.1vantablE,is ont 
ete renouvelees dans le cours des siecles et se 
commettent encore tous les jours, pour la honte 
de l'ingrate humanite, qui oublie les martyrs qui 
s~ sont sacrifies pour la sau ver. 

II ne suffit pas de dire : « Seigneur, sauve­
nous,. nous perissons ! » II est ecrit une parole qui 
ne .peut mentir : « Tieris tes regards toumes vers 
le Sauveur, si tu veux qu'il tourne ses regards 
..-ers toi ! » 

Ce Sauveur, c'est le Christ, notre seul maitre. 
BEAUDELOT. 
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PENSEES 

LQrsque, par une bea.u jour d'ete, vous suivez 
dans une ·foret un. sentier recouvert de branches 
qui se courbent en berceau, voµs voyez le long 
du· sentier, au milieu de larg'es ombres, une lu­
miere tremblotante produite par les rayons qui 
penetrent a travers le feuillage. Ce sentier, c'est 
notre vie, et cette lumiere vacillante et faible, 
c'est ~otre science. 

* ** 
o·uelquefQis, la nuit, me reveillant, la lune 

m'apparaissait, a demi cachee dans un nuage 
blanchatre. Je la voyais, se levant peu a peu, re­
vetir les coteaux de sa moelleuse • lumiere, et 
envelopper de silence la nature assoupie. Tout se 
taisait, excepte mon cceur ; seul, il veillait pour 
benir celui qui, n'oubliant aucune' de. ses e.reatu­
res, suspend par . un doux repös les fatigues de 
l'homme et protege, sous la feuille qui l'äbrite, 
le sommeil du petit oiseau. 

On dit qu'il y a des pays sombres, noirs, terie­
breux, • je ne le crois pas. Chacun porte son soleil . 
en soi. 

* ** 
Le mal n'est pas : il n'est que la negation de 

l'inflni dans la creature, ou la condition meme 
de son existence. Or, qui oserait dire que l'exis­
tence de la creation -est un mal ? Que tout ce qui 
n'est pas Dieu est un mal ? LAMENAIS. 

BJBLlOGRAPHJE 
ROUGIER (A.). - La Legende de la Tarasque, br. in-8~. 

Prix : 1 franc ; franco, 1 fr. ~O. 
Est-il vraiment opportun de parler de legende en ces temps 

011 les r{!alisalions s'imposrnt de tontrs partR ? 
Certes, sans aucun doute, car les legendes ne parvü:nnent 

a travers les siecles qu'en raison des verites qu'elles renfer• 
ment et notre epoque de reconstitutions et de transformations 
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a surtout besoin de verite, afin d'assurer l'equilibre de ses 
gestes. 

On ne saurait non plus medire du merveilleux qui deve­
loppe et fixt:! notre attention, protegeant contre !es vaines 
speculalions !es rayonnements caracl~ristiques des precieu­
ses realites que la legende transmet aux successives gern~­
rations. 

L'auteur de cette etude analyse, avec une precision tres 
interessante, !es nombreux types d'allegories qui condition­
nent !es heros et .les noms sous lesquels se cachent !es mi• 
lices et la nature de leurs ar1nes loujours victorieuscs, et 
cela pour la plus grande satisfaction des hermetistes et des 
mystiques .. L',~levation spirituelle et le charme irresistible 
des symbole cnrichissent ce -r(•cil, rigoureusemcnt initiatique, 
des plus caplivantes realiles. A vrai dire, « ce symbole, Je 
gracieux genie du peuple de Provence sut l'enchässer dans 
« Ja legende de Sainte Marthe et de Ja Tan1sque ». 

La tradilion rapporte qu'une barque desemparce, r,:•u~sc•~ 
par Ja tempe,te, vint s'echouer il l'embouchure du Rhone ; 
parmi !es saints personnages qui occupaient la barq111i. se 
trouvaient Lazare, Je rcssuscile, sa sreur Marihe. 1vlaric de 
Magdala et d'autres compagnons ou amis d11 Christ, quc Je:; 
Pharisiens voulaient faire perir en !es exposant sur lcs 
Hots dans une nef sans voile ni gouverriail. Aussilöt, ces 
saints pcrsonnages sf' separerent pour i:vang(•Iiser les 
populalions 1·iveraines du llenve. Lf'- chemin que devait 
suivre Sainte Marthe fut Je Jong du Rhone. 

A cette epoque, un monstre epouvantablc, un horrible dra­
gon couverl d'ecailles, scmait la tencur, devorant !es 
hommes et Je betail qu'il rencontrait sur son passage. Deve- . 
nue celcbt·e par Je nombre et l'eclat de ses mii-udes, Sainte 
Marthe est priee de delivrer ces populations ·et. eile y par­
vient. 

Le proceM de la Sainte, d '1111c mPrvcilleusc et irr,;sislible 
simplicite, retient. part.iculierement l'at.tPnlion de l'auteur de 
ce recit, tandis que des crit.iques et des opinions diverses 
passionnent sans prolit les esprits super-ficiels ; en savant 
hermelisle, il eclaire les aspects de cc dramc tl'un carac- • 
lere des plus ll'agiques, en se basant sur le symboli,;me qui 
l,J personnifie, car Je « symbole cst l'expression physique 
d'une realit.e metaph~'sique, comme lPs lig11rcs geometri­
qnes sont. l'expression sensible d'idf>es abst.rait.es, de meme 
q11e t.out signe mati>riel est Je reflel. ou Ja correspondancc 
c1~une entil,e immaterielle et la langµe des symboles esl, Ja 
seule que puissent par!Pr les hommes connaissant !es mon­
des invisibles, a ceux dont !es perceptions sont encore 
IJornees par les formes materielles. II n'existe pas sur terre 
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de dragons de chair et d'os, mais il existe dans !es plans_ 
plus subtils de l'Univers, ce1·taines puissances dont· l'image 
du drügon symbolise exactcmenl le mode d'action. Tous 
ceux qui veulent avancer le regne de Dieu sur Ja terre 
onl livre le combat a ces monstres dans leur caverne, c'est­
a-dire dans le monde Oll il vivent, et ceux-lA seuls qui ont 
ett la victoire meritent le nom de hJros et de saints. » 

Nous n'avons fuit qu'effleurer !es tresors de lumieres 
qui jaillissent de ces silltples dounees ; mais quels hori­
zons remplis d!un charme immense si la curiosite de notre 
cspril, s'atlardanl sur Je mythe du Dragon,. decouvre Ja 
grii.ce et La fragilile fominime relenant sons Je charme de 
!11. puissance celeslr dr l'amour et a la merci de Ja freie 
ceinture d'unc viergP, - 11n monslre invulnerable pour 
!es armes humaincs !.. .. 

L'idee chreticnne de Ja redemption par l'amour apparail 
ici irresistible, Oll triomphe sa jnslification ; !es moindres 
delails sont autant de llambeaux revelaleurs, et dans l'ac­
lion s.vmetrique de Sainte Marlhe et de Saint Georges appa­
mil l',)quilibre de Icurs respeclives influences dans Je 
cosmo.s. Une foule d'autres consideralions esoteriques, 
comme autant. de clefs, qui ouvrent. Je precieux arsenal de 
I 'initialion, abondenl dans cette etudc. 

La Legende de la Tarasque renferme donc, dans son 
ensemble, lout un programme d'el.udes qui offrent it- l'hom­
me de desir ei dP bonne volonle les tresors inepuisables de 
lumieres et de forces qui lui pPrmeltent d'affranchir son 
intelligence et son cceur de toulrs les tyrannies qui con-
voitent son oppression. - DANIEL L1BERT. 

* ** 
Notre eher confrere L' Ame Gauloiu devlent hebdoma­

daire, bravol Nous. le verrons bientöt q.uotidien, 
A n'en pas douter, son dlstingue et sl cordlat fonda­

teur, M, Armand Gilles, trouvera en son ime vaillante, 
dans le feu sacre de ses nobles aetivites, les elements 
realisateurs de son Grand Amour de la Patrie et de l'Hu­
manite. - Direction et Redaction, 16, boulevard Mont­
martre, Paris (9"). - Abonnement : 15 francs par an. 

Nous recomman<lons aussl tout particullerement Le 
Sphinx (hebdomadaire), que publie notre ami. L; Gastin. 
Abon'•: Un an : 20 fr.; 6 mois : 12 fr. - Bu-r. : 7, bd. • 
Gustave-Desplaces, Nice. - Cette tres interessante pu­
blication se consacre .a la Vulgarisation de l'Hermetisme, 
d~ !'Astrologie, du Magnetisme, de la Haute sciern:e, et<:., 

Le Directeur-Gerant : A.-M. BEAU.DBLOT. 
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